
    Les almanachs  
 
    Ceux-ci étaient innombrables. On ne sait comment une telle diversité pouvait 
parvenir à la Vallée de Joux, puisque l’essentiel de la série que nous vous 
proposons a été retrouvé dans nos vieilles maisons. Domine naturellement 
l’Almanach du Messager boiteux qui reste bien vaillants de nos jours. La plupart 
des autres ont1 sans doute disparu. 
    Notre collection remonte au début du XIXe siècle. Mais quel présentation 
pour ces reliques. Beaucoup ont perdu leur couverture, le papier a vieilli, les 
pages sont écornées. On se rend bien compte à les découvrir dans un pareil état 
de vétusté, que ces almanachs constituaient autrefois une lecture renouvelée, 
qu’ils ont fait l’intérêt de plusieurs générations, compilés aussi par des enfants. 
Bref, ce fut le martyr pour ces publications. Mais en même temps elles ont 
subsisté, car on ne les jetait pas une fois l’année terminée. On les mettait dans 
une armoire quelconque pour les retrouver de temps à autre et les consulter. Voir 
par exemple si la période de sec que l’on avait pronostiquée pour telle ou telle 
année, selon les cycles, allait se reproduire. Les chutes de neige. Les pluies, tout 
cela retenait l’attention de nos concitoyens dont la plupart étaient encore en 
relation directe avec la campagne.  
    L’almanach était le compagnon des bons et des mauvais jours. Il faisait partie 
du ménage, de la maison. Il accompagnait des vies. Il était indispensable. Raison 
de  sa survivance encore aujourd’hui.  
    Il vaut la peine de les collectionner. Ils sont des témoins d’une grande 
importance, malgré, comme on vient de le dire, qu’ils soient souvent dans un 
triste état.   
    Des reliques !  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
                                                 
1 On restera toujours dans l’expectative quant à ce mot plupart et à l’accord qui suit. Ont ou a. A serait plus 
logique mais sonne moins bien, ont n’est pas accordé avec la plupart mais semble plus normal à l’oreille. Alors ?  
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    Une grande diversité 
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                                                                                                                                         Manque la couverture.  
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    L’almanach du Messager boiteux  
 

 
 
Qui veut le connaître lira cet historique de 1885, sans doute premier du genre pour le titre. Un historique plus 
récent a sauf erreur paru chez Cabédita.  
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Plus vieil Almanach du Messager boiteux de notre collection, sans couverture, naturellement, avec un petit malin 
qui a découpé toutes les images du calendrier. Mais comment lui en vouloir !  
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Page intrigante. On lit selon la note manuscrite : La Cornaz, Charbonnières, Vallée de Joux. Que peut-on 
penser ? Tout d’abord de quelle époque est l’écriture. Il est difficile de le déterminer. Et pourquoi cette 
annotation en face du titre Incendie. Y en eut-il un à la Cornaz en cette année 1774 et qui ne figure actuellement 
dans aucune liste ? Affaire à suivre.  
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Dernière page de notre exemplaire.  
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Couverture bleue, unique, ou réutilisée plusieurs années de suite ?  
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1955, c’est l’année de la Fête des Vignerons. Couverture toujours en noir/blanc avec titres en rouge.  
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L’année 1956 qui relate la Fête des Vignerons manque à notre collection. La matière ci-dessous est de cette 
même année 1957.  

 18



 

 19



 
 
 

 20



 

 21



 

 22



 

 23



 

 24



 
 
 
 
 
 

 25



 

 
 
Dernière formule pour la couverture. Il n’y a pas de risque qu’elle ne change, véritablement emblématique de ce 
type de production. Elle aura parcouru les siècles et accompagné d’innombrables générations.  
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